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ETHANOER. - Les «**»-»£• Ï J 2 t 
cautionnent, dit-on, en *«•«»*" • * * ? 
avec U **** : »• •*»•»•»•« * • , n u n , 

« «Hll ttene au* Phillppinee. 

ROME 
L M cardinaux Luçon t t Aadxteu ont t u 

nier leur audience d* congé. 
U «esdinei Andrieu quitte Rome aujeur-

ér*>ut : \ t cardia*: Luçon »»**»ilt. 
B. I . 

ffwrensg ffans/onmrttog 
Comme suite à l article de notre 

directeur, paru dans ce» colonne* et 
relatif A 2a transformation de la revue 
« L«J Conferencee », notw KMIDIM Aet» 
reux d'informer nos lecteurs que la 
Maisùit de la Bonne Prêtée a créé un 
abonnement d'essai pour le* quatre 
numéro* du moi* de janvier, au prix 
de Ofr. 50. »©ée» le tommaire dm pre­
mier numéro de janvier : 
Pasteur (conférence avec projection»), par 

M.-L. Ch-tetiea. — Comment es»ure» l ensei­
gnement 1 bre» iptan d> conférence). — Hier, 
au ourd'bui, demain. IfUfutatioa). — Le o•,•©-
•bain congre»- — Bibliographie. — A Ut ver» 

m, 5. ftrm BATAMO. 

U SAMIltti CONTHa LU AGUTIUIA 
I I BUIS KXLÏSUST1QBIS 

Application «lent d'êtr» tatt». a Ptoèrmel. 

M U w n u , tocataireae l'ancienne malaoo 
das M m de I «ff""n*it*. n'a pa» eu le» bon 
Siur» deTé •épultur* f*********?*%** 
aan» autorisation pontificale. U habitait une 
maison oui »*t Men Atgtttm. 

m • —> 

A^OClATiO.J DSS FAMILLES 
IV CAITM DE n-MMPT-g-MWET UII) 

On noua communique 1* note «ulvant* : 
Cet tntereeeent groupement tt» père» et 

de Bière» de tamille fondé «n octobre 1906. 
pour exercer leur* droit» inconUetablee de 
tontrole »ur l'école et notamment pour 
« maintenir dan» l'école le culte du patrio­
tisme et dee tradition» nationale» et faire 
obaerver la neutralité religleuae Inscrite 
dan» 1* loi » a tenu le W décembre, ea troi­
sième assemblée annuelle. 

Apres avoir discuté le» question» 4 l'or­
dre du Jour et constaté l'excellent effet mo­
ral obtenu, dan» l'en*Mgnement primaire, 
t u teul tait de l'existence de leur easoete-
Mon, lee membre» présente ont voté à l'una­
nimité, l'ordre du Jour suivant : 

L'association de» familles du canton ds 
Baint-Rarobart. à l'issue de sa troisième as­
semblée annuelle du ta décembre 1907. dê-
elare à nouveau s'être fondée et continuer 
d'agir en dehors de toute préoccupation pe~ 
tlvtque ou confessionnelle. 

Le droit légitime pour le» père» de famille 
d'exercer leur contrôle dans les écoles, comme 
pou» le proclamons, depuis notre fondation, 
«Vent d'être reconnu par le ministre de l i n s 
miction publions îai même, dan» la séance 
l e la Chambre d'avant hier, tt décembre. 
L'association ne peut qu'enregistrer avec plai­
sir l'assentiment ministériel (Secrétariat des 
associations, 51. rue de Levl*. à Parla.) 

U « CRCMX ILLUSTRÉE » 
iOMMAlo OU t JAKYltl t» « 

Aortel accident de tir è nord d'un tornilleur 
(dessin de Carrier,. - L ' e s c a d r e ^ i S " . 
vogue ver» le Pacifique (dernière « » • 
V photos). _ Une bonne leçon (de P

P * ? A 

Ces). — L'odyssée d'un abricot (de Ch fti-îi 
vA de Laujerdièr.,. - Le feu e.'l'eau ("»': 

ricature de A. Lemou. — La fleur V a » , 
(suite, roman de Ch. de v i t t i f - Panach! 
et colonel (de J Romain) _ ConseUs M « I 
JuMde Marguerite ue s i in t -Gente j^Jaux 

Abonnement : un sn. 6 fr. ; un numéro 
". 10. — Maison de la Bonne Pi«aoe/ i «L. 

PatU. VMf. rreat»; a, m . 

ET LA FRANCE? 
On pourra dira que l'Anne* 1007 fut, 

au point de vu* extérieur, l'année das 
alliances. Sous les «impies nom* d'ac­
cord, d'entante ou de convention, las 
rrandes nations d'Europe ont conclu des 
pactes qui sont de vraies alliances défen­
sives. 

Tel «et bien le caractère du plus im­
portant de tous cas traites, celai que 
l'Angleterre et la Russie ont signé ré­
cemment pour régler les questions qui 
les divisaient depuis si longtemps en 
Afghanistan et au Thibet, en Perse et 
dans le golfe Peraique. Nous avons mon­
tré, lors de la signature de cette conven­
tion, qu'elle était surtout faite contre 
l'Allemagne dont l'influence dans cas 
contrées a* développait d'une façon me­
naçante pour ses rivaux. 

A la suite des entrevues d'Al­
phonse XIII et d'Edouard VII, l'Angle­
terre et l'Espagne ont réalisé une en­
tent* politique qui est asusrémeni une 
mesure de précaution contra les ambi­
tions maritimes de l'Allemagne. 

L'Italie s'est, dans le même but, rap­
proché* davantage de l'Angleterre, ai 
bien que les olus formelles déclarations 
des ministres allemands et italiens sur 
le maintien quand même de la Triple-
Alliane» n'ont convaincu personne. U 
paraît certain que les relations anglo-
italiennes sont plus cordiales à l'heure 
actuelle que celles de l'Italie et 4* l'Al­
lemagne. 

Ainsi, c'est l'Allemagne qui a fait les 
frais de tous ces pactes. L'empereur 
Guillaume a montré contre mauvaise 
fortune bon cœur an se rendant, au mois 
de novembre, en Angleterre, et en fai­
sant célébrer, à son retour, dans la 
presse germanique, l'accueil d'appa­
rence cordiale qu'il avait reçu naturelle­
ment de son oncle J Dans des toasts, les 
deux souverains n'ont pas manqué d'af­
firmer, à Londres, leur commune envie 
de maintenir la paix. Nul doute, à cet 
égard : il ne peut être, pour le moment, 
question de guerre en Occident, mais 
qui croira, nour cela, que l'Allemagne et 
l'Angleterre, dont le conflit inévitable et 
peisaeieBt a des causes profond** et 
durables, soient réconciliées t 

Mais que devient la France au milieu 
de ces événements diplomatiques 1 N'y 
joue-t-elle aucun rôle, n'y figurant pas T 
Elle a bien, elle aussi, conclu un accord 
cette année, mais c'est avec le Japon, au 
sujet des poasessions d'Extrême-Orient 
que ce pays et 1* nôtre voulaient a* ga­
rantir mutuellement ? 

Si nous en croyons les discours rassu­
rants que M. Pichon a prononces à la 
Chambre et au Sénat-, la France est dans 
la meilleure situation possible au point 
de vue diplomatique, -bile n'a, sauf l'Al­
lemagne, que des amis ou de* allié* en 
Europe et peut envisager l'avenir sans 
crainte. La meilleure preuve en serait 
que les complications qu'elle eût pu 
craindre de la part de l'Allemagne au 
Maroc ne se sont pas produites. Nous 
pacifions lentement l'empire ebérifien 
parce que nous ne voulons être que des 
policiers et que nous nous gardons 
comme de la pesta, de tout esprit de con­
quête. De cette manière, les nations nous 
approuvent et ne permettent à personne 
4e nous moleater dan* pot**, œuvre te-
Musteittsatent d ordre et O* ju*tt**. 

Lee temps sont loin, hélas 1 Où un mi­
nistre aurait rougi de voir notre pays 
réduit 4 a* rôle négatif, et ne se serait 
pas glorifié publiquement de dépanser 
beaucoup d'argent et de verser 1* sang 
des soldats français pour faire la polie* 
d'un pays que d'autres convoitent. Agir 
ainsi, quand il ne s'agit que de protéger 
tas intérêts financiers de quelques grou­
pes d'hommes d'affaires internationaux, 
c'est être dupe et non chevaleresque. 

Il est à craindra que nous soyons par­
tout dupes. D* toutes ces alliances con­
clues en dehors de nous, nous pourrions 
tirer certains avantages. Nos tristes gou­
vernants ne semblent pas s'en préoc­
cuper. 

L'Allemagne a toujours utilisé contre 
la France la rivalité de l'Angleterre et de 
la Russie en Orient. La France devrait 
maintenant se servir, contra l'Alle­
magne, de l'accord anglo-russe. Elle de­
vrait notamment s'unir à celles-ci pour 
réclamer l'internationalisation de c* 
chemin de fer de Bagdad qui a surtout 
profité jusqu'ici aux Allemand». 

Si l'on en jug* par la réponse fait* 
l'autre jour, au Sénat, à M. Oaudin de 
Vil laine, par MM. Clemenceau et Pi­
chon, le gouvernement ne voit pas très 
clair dans cette question. Il ne semble 
pas s* douter qu'il lui soit encore pos­
sible d'intervenir pour prendra a* part 
d'une entreprise qui s'achèvera sans la 
France, s'il continue à témoigner une 
telle ignorance de la question et une in­
différence si coupable. 

Nous aurions de même notre mot à 
dire partout, iusque dans ce conflit entre 
le Japon et les Etats-Unis que l'on 
croyait écarté, il y a quelques semaines, 
et qui parait renaître des eaux que sil­
lonne la flotte américaine. Nous ver­
rions ,si une guerre éclatait, et surtout 

employée' jouissant d* tralte* 
•. L'administration de* poste* 

i» progrée 
»• * \ 

• Pour Tanné* qui vitnt de finir, on a 
compté, dan* 1* seul département de. 
l'Yonne, cent dix-huit tuicidtt, soit un sui­
cide toua le» trois jour», et 87 tentative» de 
suicide. 

L'Yonne set a la tête d* l'anticlérica­
lisme : l'arbre donne naturellement se* 
fruits. 

Postes et hygiène 

L'administration des postes a l'intention 
de faire construire, au coure de l'année 
ltQB, 38 maison» pouvant loger 91 famille» 
d'employés •abattant*», et U autre* mai-
ion» pour 
ment» moyessl 
louera en outre 9 autres maisons. 

Il ne s'agit pas, on l'entend bien, de* em­
ployés des postes d* chas nous. 

LTiyglène dan» lee poste* est un lux* 
ignore au paya où règne M. Stmyan. 

Cest en Allemagne que l'administration 
se dispose 4 construire peur son personnel 
d»s logement» hygiénique* et à bon mar­
ché. 

81 au moin*, chee non*. 11 y avait un p w 
plus d'hygiène dans lee bureaux de psetss 
et dan» lee wagons-postes aussi f 

Est-ce trop demander, franchement ?... 

Au siéeh de la smUieiti 

Le jour de l'an, à Londres, fut marqué 
par un genre de publicité tout è fait nou­
veau. 

Un jeune homme bien habillé ee tenait 
debout, le soir, au coin d'une dee princl-

§ate» rues de Londre», lorsque, tout é doue, 
ea lettre» de feu parurent eur «on des, le 

long de son pardessus. 
Intrigué», les passante e'arréterent, tan­

dis que les lettrée lumineuse» continuaient 
à paraître et à dieparaltre. 

la « e fun—tt j m s l ê lg temai à 
qu'il s'agéseaft d'un ingénieur 

moyen de réclame. Il restait 4 en connaître 
le truc. 

Le jeune homme en question avait dan» 
sa poche une batterie électrique communi-

2uant ave* la* lettrée placée* sur ton par-
etaus. 
Son procédé de réclame attira tellement 

l'attention du public, il ae fit on tel ras­
semblement que l'homme-lumière faillit ee 
faire mettre en prison pour avoir provo­
qué un rassemblement. 

Avant peu l'homme-lumière e u r * rem­
placé lliomme-sandwloa. 

Réponses ds so/t-déoerés 

Avec le retour de l'an, foiel revenu 1* 
temps des décorations. 

Pourquoi ne rappellerait-on paa une let­
tre de Guv de Maupaaaant donnant MM «via 
sur la décoration : 

« Voue m'auriez dit : « DésirexJrou» être 
décoré ? » je voua au râla répond* aan» hési­
ter : « Non. » Si l'on m'avait donné la croix 

,aan» me prévenir (ce qui ne te fait jamais, 
je 1* saik), je n'aurais certainement pas ré­
pondu par une groasièreté 4 une distinction 
trè» recherchée et trè» digne d* l'être. Donc, 
je ne refuserai» pas, car j'estime que refu­
ser la croix set le fait d'un goujat et é'un 
poseur ; mai» je n'en al poLit envie, et je 
pense que voua pourriez faire 4 quelque 
autre beaucoup plus de plaial» qu'A m e t » 

On «'étonnait un jour, devant un peiats» 
Illustre, qu'il ne fat pes décoré. 

— La croix, dit-il, le n'en veut: paa. 
La croix, on la désire quand on ne la 

mérite paa. Quand «a y a droit, en n'en 
veut plua 

A fécale dite « neutre » 
Voici un tatt qui s'est produit 4 l'école 

de» garçons ds la place Voltaire, à Issy-
les-Moulineaux : 

Profitant de l'absence des élevée, qui as­
sistaient 4 un cours d* géométrie fait en 
dehors de l'école, un Jeune profeeseur, 
M. Desbane, employa «on temps 4 confec­
tionner un mannequin qu'il disposa devant 
le tableau noir. Sur ee tableau, au-deeene 
du mannequin, il traça une grande eroix 
avec l'anagramme bien connu j INP.I. Sur 
un plu» petit tableau, 4 droite du premier,' 
on lisait cette Inscription : • W.-c. » avec 
une flèche se dirigeant vers Is mannequin 
et le grand tableau. Le mannequin avait 
été confectionné avec un jalon cassé, une 
Mouse blanche et un boisseau qui tenait 
lieu de tête. 

On ne voit paa ee qu'il peut y avoir de 
eplrltuel dan* oea emuacmente de sous-pri­
maire. 

On volt trop tout ce qulla répètent de 
sectarisme anticlérical, st la déplorable 
mentalité qu'ils manifestent. 

Ce sont des « allborons » de cette trempe 
que M. Briand veut rendre absolument in­
tangibles et mettre sou* I* couvert de 1» 
loi I 

Cent l'S««i! éémoeratteue qui signale ee 
scandale. J 

Soue-préfet /sèerieux 

Dans le calme de sa sous-préfecturt, dan» 
le» loisirs que lui laissent ses fonctions. 
M. Maurice Aujubault, le jeune eoua-préfc< 
de Millau, s'ennuie. 

Car, que faire en une sous-préfecture, A 
moins que l'on ne s'ennuie ? 

Un grand problème se posait pour \e 
jeune et actif fonctionnaire : Comment tuer 
le temps ? 

Aux joure qui seront bientôt lointains. 
d'Alphonse Daudet, les sous-préfets vautrés 
dans l'herbe, leur bel uniforme accroché 
à une branche, les sous-préfets faisaient 
dee vere Faire des ver» parut 4 M. Mau-

• . « . - _ . . . . . . rie» Aujubault une occupation trop frivole 
1 si 1* Japon était va inqueur , ce q u e pas*- | U arut plus saga d t préparer an* thé*, 

rait notre traité avec 1* mikado devan' 
lee convoitises nippon**. L'année i*> 
ne verra peut-être pas d'événement; 
plus gravée que celle qui vient de finir, 
mais si la France se trouve en présenc 
de grosses difficultés à l'extérieur, il ne 
faut paa compter sur l'intelligence, le 
courage ou même simplement le patrio­
tisme des Pichon et des Clemenceau 
pour les résoudra au mieux de nos intéV 
rats. 

J-J. C. 

Gazette 

.tour conquérir le diplôme de docteur es 
•iencee politiques et economiquee. 

?**t pourquoi, l'autre matin, 1* *ous-
iréfet de Miilao toutenait une thèee eur k 
'lbrt échange, devant un jury composé — 
iétaU assez piquant — de protectionnistes 

M. Mtnhc n'est plu* au pouvoir. Heu 
rsusemant pour le eoue-préfet de MUlau 

Il paraît que M. Clemenceau a l'intention 
d'élever à la première classe son fonction­
nait* llbre-écnangist*. 

Après vingt ans ds o/raction 
M. Gailhard, qui vient de quitter la direc­

tion de l'Opéra, a déclaré A 1 un d* no* con-
frèree : 

« J'ai, en vingt an*, gagné 07 fr. 25 et 
dépensé 880 000 francs par an. J'ai donc 

I encaissé, de bénéBces net», é fr. 86 par an. 
1 C* n'sst paa beaucoup. Mais il est déjà 

bien beau que j'aie pu joindre les deux 
bouts sans rien perdre. Encore, c* béné­
fice, dont j * me targue, n'est-il pae bien 
certain : je ne serai sôr d» l'encaisser qu'4 
U fin d* la liquidation, c'eet-4-dire en jan­
vier on février prochain». » 

Paa même un petit biUet d* MO franc* 
d* bénéfice net m vingt an* 1 

C'est peu et bien mvraia*mblablo. 

LE SCANDALE 

lOTTCTTTOftS 
(Inlerviewde M. Combes) 

C'ect le <• Petit Père u qui tir* les ficelles 
dan» l'affaire de la nomination d'une Com­
mission d'enquête sur la gestion de* Uqui-
deteur» des Congrégations. 

M. Marcel Hutln l'a interrogé et a r**u 
d* lui des déclarations intéressantes. 

« Lee honoraires d'avocat», a-t-11 dit, ne 
m'ont paa préoccupé une seule minute. » 
C'est vraiment dommage. 

Malt voici l'objet des préoccupation» du 
« Petit Pèr* » : 

Ce que M. Combes a découvert 
dans le compte des liquidateurs 

Pourquoi, par exemple, alors que les li­
quidateurs ont reçu de l'Etat des avances 
de plus de 8 million» et fait des recettes infi­
niment supérieures * ce chiffre, n'avalent-lls 
remboursé, 4 la date de la publication du 
garde des sceaux, mie 850 000 francs T 

J'ai cité d'autres fait» 4 la gauche démocra­
tique sans Incriminer d'ailleurs ni l'honnêteté 
personnelle des liquidateur» ni leurs Inten­
tions d'avenir, mais uniquement pour consta­
ter l'état présent des choses. 
.Ainsi pour le» • Maiianlstes de Paris >, lea 

•Vanees du Trésor an liquidateur ont été d» 
4M sis freilc». 

Les recettes effectuées par le liquidateur ont 
été de «83 3Œ francs. 

D & vteaé è ht Caisse de» dépota : m S£8 rr. 
Jl n'e H*n remboursé eu Trésor. 
U est vTel qu'il a payé pour remboursement 

de dettes hypothécaires (65 000 fr. ; pour res­
titution» ordonnées, 55 000 fr. Mais, eneor» 
en« feét, pourquoi garde tu dans sa caUt* 
tout la rubriqut : AUTRES CAUSES, str tes fr. r 

Pour lés • Oblets de Parle >. le Trésor 
avance au liquidateur 354 $83 fr. Il fait des re­
cette» pour 164 1S0 fr. et. sous la rubrique : 
AUTRE» CAUSES, il aétlart canter ces 1** t»0 fr. 
dent ta critie 

Si Je prend» le» < Franciscains d» Pari» >, 
le trouve que le Trésor a avancé au liquide-

Les recettes ont été de vM «SB fr. 
Rien n'est conaign* 4 la Caisse de» dépôt* 

M consignations. 
Rien n'est remboursé eu Trésor. 
Et, sous la-rubrique : AUTRES CAUSES, il rcile 

dant la cattte du liquidateur nt 9U fr., exac­
tement U ehifftt de la recette. Pourquoi T 

la pourrais multiplier les exemples. le me 
borne .4 voue fournir ceux-ci, que J'ai cités 

A la gauche démocratique. 
Employés bien payés I 

J» sais bien que le liquidateur allègue qu'il 
a eu des trais matériels et cu'tl a dû payer 
ces frais ; maie, 14 encore, msn itnnnement 
redouble quand Je porte mon attenUon eur 
lesdlts frets. 

Ainsi encore pour lee • Martanistes de Pa­
ria » (p. 401 du rapport), le* frais matériel» a* 
décomposent de la façon suivante : 

Employée 
. *7 184 fr. 

6 828 fr. 
. 15 950 tT. 
(p. 418 du rap» 
. SA 1*1 fr. 
. 16 681 fr. 

5 065 fr. 
est pas_ parla. 

Pear lee • Oblats de Pari» > 
port), les trais matériel» «ont 

Employé» 
Correspondance 
Expert» . . . . . 

Quant aux avocats, U n en 
Sont-Us payée T Restent-Ils 4 payer T Jusqu'à 
ee Jour - nous l'ignorons. Et tou» CM chinree 
en regard d'un» recette de 164 00 franc» et 
d une avance du Trésor de 854 000 franc» ! 1 

Pour lee • Franciscains de Paris • dont J'ai 
parlé plus haut, 1» liquidateur s'attribue 
comme avance» 58 747 franco (page 417 du 
rapport). • 

H distribue 4 ces employés 39 708 francs. 
Il porte en dépensée comme correspondance 

41 145 francs. 
Il donne aux experte 4 878 franc». Et ce qui 

est incompréhensible, U donne aux avocats 
800 francs, alors qu'en réalité nous trouvons 
4 la rubrique des honoraires pour avocats 
» 875 francs. C'est extravagant I 

Les trois exemples cité* concernent du reete 
1» même liquidateur. 

— M. Dues t 
— Permeitec-moi, pour aujourd'hui, de ne 

pas faire de personnalités. 
Mal» qui donc, en présence de ces faite sur 

lesquels encore une fols, 1» gouvernement dé­
clare que la Cour de» compte» n'a pas d'ac­
tion, pourrait trouver extraordinaire qu'un» 
Commission d'enquête toit nommé* t 

Ce que M. Combes n'a pas dit 
j'ai pteeé «ou» aliène*, dan» le sein de la 

Commission, quantité d'autres faite aussi sus­
ceptibles pour le moine d'arrêter l'attention. 

Je veux voue en citer un qui me déconcerte 
de la façon la plu» absolue : 11 s'agit des • Ca­
pucins de la Santé >, pour lesquels le trouve 
Su'une avance de 808 S7B francs a été faite au 

quldateur. 
Sur cette avance, le liquidateur a prie 

13 000 francs. 
Les frets matériels ont été de 15 000 francs. 
L'entretien d'Immeubles a coûté 5 000 francs. 
On a donné aux avocats 22 090 francs. 
Or, 1» publication du garde des sceaux éta­

blit que Tes recettes ont été de 73 454 francs, 
qus les dépenses ont été également ds 
73 454 francs, et, ce qui me renverse, c'est 
qu'on a remboursé au Trésor simplement 
18 MO francs ! I 

Où est allé l'argent? 
le suis resté tout 4 fait ahuri de l'Incohé­

rence de tous ces comptes, et, au sortir de 
la séance, ayant eu l'occasion de m'entretenlr 
avec lee ministre» Vivianl et Calllaux, Je leur 
al mis quelques-uns de ces chiffrée sou» lee 
y'Ëncore une fois, Je n'accua» ni 1 honnêteté 
ni le» intentions de personne. 

1 Voulez-vous mon opinion tout entière T 
C'ect que la seul» nomination, d* la Comml*-

iion d'enquête f a tout remettre en ordre et 
donner 4 ce qui est obsonr la clarté t&diepen 
sable. J'en serai heureux entre tons, car Je 
reste l'homme dee expulsions, détesté par les 
expulsée, non paa seulement per suite dee lois 
que mec principe» républicain* — et l'entends 
par 14 I* volonté d* libérer la société civils 
d'Ordres religieux Incompatibles avec nos 
idées modernes — m'ont dictées, mais détesté 
aussi, peut-être, pour le pillage .ékonté, au 
motna Jusqu'à preuve contraire, des Mené qui 
leur appartenaient. 

On le voit, l'irrégularité monéuxtantale 
qui préoccupe M. Combe» mérite è tou» 
égard» de fixer l'attention. 

Quel dommage qu'il ne ee préoccupe en 
aucune manière des honoraire» dee avocate 
et de la manière dont on a tait une moyenne 
convenable, qu'on a obtenue en tariflant 4 
5 france le* plaidoirie* dee prolétaire* du 
barreau I 

Il pourrait »* préoccuper auati d* te ma­
nière illégale dont on substitue, comme è 
Vitré, de* ventes à l'amiante 4 dee adjudi­
cations qui. au vu et au au d» teue produi­
raient davantage. 

Peut-être la Commistlon d'enquête etra-
t-eU* plue curieuse que lui. 

Un tou» caa, on n* peut qu'approuver la 
décision d'en choisir un* et attendre impa­
tiemment eec travaux. 

STATUE D8 SAOTT êaVOlT 
érigée sans l'église de SUGemain de» Prés, S Farts 

è 1 •session «a sentenairs de llattllea 
gleirs as l'Ordre teaéaictia. 

- tta statu* part» Ces Hsnaiurm ea Jtmffl u O 1 
**• J. CerstarrO 

Lettre de Mt 
La mort du roi Oscar II st l'avène­

ment de Gustave V — Oriss finan­
cière ea Suède 

Le lourd cercueil d'Oscar II a prie aa 
ptee* dans le temple où déjA reposent le* 
membres de 1a famille Bernadette qui l'ont 
précédé dans l'éternité. Le pctit-fll* de te 
France, comme- il s'appelait lui-même, a 
terminé une existence, qui ne «amblelt pas 
d'abord destinée au trOae et que le descen­
dant de Cbarlea-Jean a tu illustrer d'une 
façon toute particulière. 

Je ne reviendrai paa aur lea dernière* an­
nées du roi, attristées par la divorce euédo-
norvéglen — qui • • aérait d'aiUaure produit 
encore plu» sûrement sous ls règns ds son 
fils, — ls but de ces quelques ligne» étant 
simplement d'examiner l'avènement du 
nouveau touvtrain au point da vue de l'im­
portance qu'il peut avoir pour 1» pays. 

La Suède, cou» 1» règne d'Osctr II, a 
prospéré d'une manlèrs certaine et con­
tinue. L'industrie s'y est largement déve­
loppée, parallèlement 4 celle de la nation 
voisine. Ls commerce a traversé une longue 
période florissante, et, pour indiquer par 
une expression populaire la aituation d» 
cette contrée, « les temps sont bons », ou 
plutôt ils étaient bons encore hier, avant 
la crise financière dont je dirai qutlquee 
mots plua loin. Maia tous cette apparence 
de calme et de tranquillité es cachant cer­
tains Clémente perturbateurs dont lee 
causes ont été exposées déjà dans c* jour-
ttel. 

Js rappels» pour mémoire que la Suède 
a été longtemps réactionnaire au mouve­
ment démocratique qui emporte le monde 
dans ton tourbillon. Sa constitution, «on 
mode d'slecUuns, etc., sont régi» par dt» 
loie surannées qui ne peuvent plus résister 
4 la pression toujours croissants ds l'opi­
nion publt us. Bon gré mal gré, la* haute* 
classe», naguère toutce-pulssantee, - vont 
êtrs obligées de céder et d'accorder satis­
faction 4 des revendicatione, dont des jour­
naux mêms modérés ss font lss défenseurs. 
L'influence prédominante que possèdent le» 
grands propriétaire terrlene eur le résul­
tat dee élections va ee trouver sinon brisée, 
au moine cingulièrcment amoindri*. En 
résumé, il est possible que la Suède coït 4 
la veille d'une criée, dont rien n'empêche 
du reete qu'elle ne ee tire avec honneur. 

La personnalité du roi. Bon aptitude 4 
réunir las différent» éléments propret A 

aswtrar aan* secoue** l'évolution qui ce pré, 
nare. «ont autant de facteurs qui, 4 un mè­
nent donné, peuvent être appelé» 4 Jeuer 

:in rôle. Et, 4 ce point de vue, il eût a » 
doute été préfère*!, d t voir tout ces événe-
•wtnte ae dérouler alors qu'Oscar U était 
encore dam. toute aa vigueur. Le vieux 
monarque ne ce départait jamais d'une af­
fabilité tt cordial* et t i franche quel le lui 
P*rm*ttait souvent d'aplanir bien des dJffl-
culté*. Son intelligence, sec vaste* capa­
cité» loi donnaient en outre un précieux 
preetige, que n'a pu encore acquérir son 
succeeeeor. Au tempe eu U n'était que 
prince royal, Gustave V n'était pas, «n'a-
t-*n affirma, très populaire en Suède. On 
I* trouvait autoritaire et cassant, «t **r» 
tains paraissaient craindre aan avéneanent 
au trône. Cest, d'autre part, un homme 
d'une énergie peu commune, d'une endu­
rance extraordinaire, et qui, tant A l a 
c basée qu'aux manoeuvres, éreinte tau* 
ceux qui raccompagnent tant paraîtra s**v 
sentir lui-méxne beaucoup de fatigue. 

Toutefois, depuis un certain tempe, te 
nouveau roi a' tu bien diminuer te dé­
fiance, méritée e » ^ ^ B ^ ^ ^ 
témoignaient, 

tempe que d'une t 
d'un* parfaite ceurtotei*. Tout comble, 
conséquence, indiquer que le* changement 
de monarque n'apportera qu'une modlficev 
tion heureue* 4 4 4 , | M a—tlné— de te 
ateède. 

Pas las alliance* de te laxniil* rayais, 
cette contré* est dans un* •ttuatten eacep-
tlonneilement heureuse vte-A-via d** puis­
sance*. La reine set allemand», la prin­
ce*** royal* cet Anglais*, c'est la fin* du 
duc de Connaught Le second fils du rot, 1* 
prince Wilhelm, est fiancé A une gremdt-
duchesa* d* Russie, o* qui est un fait inouï 
dan* le* annale* de la Suède, où le n o n 
de Rut** a été pendant ai longtemps te 
synonyme d'ennemi. Enfin te princesse to> 
geborg, femme du frère du roi, es* Da­
noise. 

Gustave V parait bien résolu è euèTre la 
route tracée par son père relativement aux 
relations extérieures du pays ,ct il faut ee-
jjértr que aen régne verre fleurir avec l a 
Norvège une nouvelle amitié, solidement 
basée sur ls règlement définitif de tous te* 
pointa litigieux qui eéperent te* deux •ou­
trée* SCtUM. 

J'ai par lé plue haut d'une cria* 
eière. Ses débute ce sont révélée, H y a deux 
mois environ, sans que le gros public y prê­
tât tout d'abord trop d'attention, juaqu'è ce 
que la faillite inattendue et considérable 
de quelquee très grosses maisons fût venue 
jeter sur ls marché commercial et indus­
triel une légitime émotion. La* krachs qui 
ee sont produite d'abord atteignaient dee 
entreprises qui ne c'étaient montée* qu'A la 
faveur du « bon temps », dont a Joui ta 
Suède au court dt cas dernières années. 
Parmi ces entreprises, quelques-unes ce-
rieuses, maie trop jeunes encore pour avoir 
dee assises robustes, ne purent résister aux 
premières difficultés graves, tandis que 
d'autres, dont It but unique avait été la 
spéculation et qui n'étaient basées que sur 
le bluff, furent balayée* du premier coup 
en semant, malheureusement, les ruine» 
autour d'au**. C'est, en somme, la repro­
duction exacte de la fièvre effrénée qui, *n 
Norvège, aboutit, il y a sept an», 4 un dé-
saatre formidable dont la nation aoufirt tsv 
•era. 

Mal* d* nouvelle* catastrophes ont suivi 
lee premières, et il s'agissait, cette fede-ei, 
d* maisons riches, faisant un chiffre d'af-
fairee important «t dent la •audit* parada-
sait tnéhrantabl*. A la vérité, »i «Usa ont 
suspendu leurs payemente, ce n'est pas que 
leur» transactions aient diminué ni qu'elles 
se soiant lancé** dans de* spéculations Un-
prudentes. Ella* ont été « t ra înée* par la 
cbute de mince ou autres entreprise* dan* 
lesquelles elles étaient trop fortement enga­
gées, mais leur ruine n'en a pas moine 
sauté aur tout M marché un* perturbation 
profonde, qui menace d'avoir ea_jêporcua-
sion non neulement~êu.r U'eommecxe^mate 
aussi sur l'tndustrl*. 

NoêL la grand* fête Scandinave par 
excellence, qui commence I* veille de NoH 
4 è heuree et dure Jusqu'au 27 décembre, 
permet de mesurer très exactement ce que 
vaut l'année au point de vue pécuniaire, et 
l'importance de* achats a été, cette année, 
euaai grands au moins qu'en 1906. Il faut 
donc aepérer qu'avec un peu de prudence 
il sera poceiMe d'éviter que te criée n'eaV 
teigne de» proportions trop grave*. 

Les obsèques officielles 
Le* obsèques solennelles de M. Guycê-

Deeaaigne ont été célébréee, aujourd'hui, A 
2 heures, au milieu d'un grand concours 
de fonctionnaires et d'un déploiement de 
troupes trè» imposant. 

La levée du corps avait eu Heu dans ta 
matinée au domicile du défunt et le corne 
avaH été transporté 4 la Chancellerie dans 
le grand salon attenant au cabinet du 
garde dee sceaux. 

Le vieil hôtel de la place Vendôme est 
paré de deuil. Le grand vestibule, lee cou­
loir» et lea salons du res-de-cheusaéc en* 
été entièrement drapée de noir et dans le 
salon d'Agueeaeau où cet exposé le corps, 
'es muraille» sont tendue* de draperie* 
noires 4 frangea d'argent oui cachent le* 
portraits de d'Aguasccsn» Mathieu Mole et 
MUh*l de l'Hôpital 
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